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Optique : les binos et les loupes

La lampe loupe, montée sur un bras articulé, est un outil particulièrement inté-
ressant pour l'observation du contenu des cartons entomologiques.
Cliché H. Guyot 
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L es loupes sont familières aux
amateurs, les “binos” (com-

prenez “loupes binoculaires”) sont
plutôt les outils des “pros”.
Examinons d’abord ces dernières :
elles comportent deux systèmes
optiques (objectif, oculaire) iden-
tiques parallèles, un pour chaque
œil, ce qui permet de voir les plus
fins détails en relief, ceci dans un
relatif confort. En général, elles

L’“œil de l’entomologiste” est réputé à juste titre pour son acuité - il per-
çoit des éléments significatifs dans ce qui n’est, pour tout autre, que
grouillement de petites choses - et pour la qualité qu’il livre de l’inter-
prétation de ce qu’il voit. Mais le monde des insectes comporte beau-
coup d’éléments très petits, dont il serait fort dommage de se priver !
Pour que l’entomologiste (un puceronneux) au champ puisse asséner
“Voilà, sur cette tomate, une momie du Puceron vert du pêcher”, il lui
aura fallu, en guise de prothèse, se servir d’un instrument d’optique
grossissant, une loupe, afin de vérifier la convergence du double V formé
par les tubercules antennaires, typique de Myzus persicae. Plus tard, au
labo, après avoir installé ce spécimen dans un éclosoir à sa taille, il aura
recours à une bino (une loupe binoculaire statique, en langage de
paillasse) pour déterminer l’Hyménoptère parasitoïde - probablement
un Aphidius - dont la larve s’est développée aux dépens du puceron.

Abeille dessinée par Frederico Cesi, premier
dessin naturaliste fait à l'aide d'un instrument
d'optique, paru dans Apiarium, Academia del
Lincei, Rome, 1625.

défauts de vision. Les accessoires
sont nombreux, des repose-mains
à la télécommande, en passant par
la bombe (coiffe de protection mé-
tallique). Aux meilleurs modèles,
on peut adjoindre une chambre
claire, un tube pour prises de vue,
un diaphragme (pour augmenter
la profondeur de champ, toujours

sont munies d’un pied très lourd
avec une colonne, le statif ; la mise
au point s’effectue grâce des mo-
lettes et à une crémaillère. Elles
grossissent les objets de 2,5 à 160
fois, selon des valeurs échelonnées
déterminées ou en continu (zoom) ;
des bonnettes permettent d’aug-
menter leurs performances et des
oculaires spéciaux sont prévus
pour une adaptation à différents

http://www.inra.fr/opie-insectes/pdf/i134coutin2.pdf


La loupe binoculaire statique est un outil indis-
pensable à la systématique des invertébrés.
Cliché H. Guyot

Les loupes de terrain, précautionneusement équipées d'un lacet, permettent d'obtenir une gros-
sissement de 10 à 20 fois. - Cliché H. Guyot
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très décevante), des micro-manipu-
lateurs, une commande de la mise
au point par pédale (pour pouvoir
travailler des deux mains), des
éclairages par lampe(s) basse ten-
sion et/ou par fibres optiques…
Une optique de grande qualité est
le gage de pouvoir travailler de
longues heures sans dommages
pour les yeux de l’entomologiste. 
L’auteur de ces lignes a ainsi - avec
un bon matériel - disséqué les
glandes salivaires de punaises hé-
matophages (avec des pinces
Dumont n°5 aiguisées sur la pierre
à huile sous la même bino), il a
pratiqué des injections de suspen-
sions de virus dans l’abdomen de
pucerons (dont le susdit Myzus) et,
plus classiquement, il a déterminé
des bêtes, fignolé des montages
délicats (inclusions dans le
baume, étalage de microlépido-
ptères et autres spécimens minus-
cules) et fait du tri. Actuellement,
plusieurs binos correctes sont pro-
posées au public pour des prix
équivalents à ceux d’un photo-
scope bas de gamme.
Certains préféreront porter les
loupes sur leur nez, comme des lu-
nettes (ça fait chirurgien) ou en cas-
quette (ça fait figuriniste) mais atten-
tion au mal de crâne, surtout avec ce
dernier engin, peu coûteux car muni

Éclosoir, pince Dumont n°5, étalage
et pince souple, qui apparaissent
dans ce texte, ont été présentés
dans cette rubrique, au fil des livrai-
sons successives d’Insectes.
Rappelons les articles parus anté-
rieurement : “Les outils de l'en-
tomo 1ère série” (123), “Aspirateurs”
(124), “Les pinces” (125), “Les éclo-
soirs” (126), “L’étaloir”  (127), “Les
filets” (128), “Les épingles” (129) ;
“Collés, englués, scotchés” (131).

de lentilles en matière plastique.
Et si la loupe est de grande taille, on
peut regarder des deux yeux au tra-
vers : à côté de la loupe géante à
manche (qui fait Sherlock Holmes
d’opérette), il existe plusieurs mo-
dèles (éviter les premiers prix, expé-
rience vécue…) de lampes loupes
montées sur un bras articulé fixé à
la table de travail par un étau.
Quant à la loupe simple, en verre
minéral ou organique, elle grossit de
2 à 10 fois. Elle se colle à l’œil ou se
tient près de l’objet et possède donc
un champ plus ou moins vaste. Il en
existe des quantités de modèles et
l’observateur d’insectes pourra em-
prunter la loupe au lecteur presbyte
(loupe à manche), au bijoutier (“mo-
nocle”), au photographe (“compte
fils”)… Vous trouverez ces modèles
dans les catalogues de matériel mé-
dical, philatélique, de modélisme,
d’outillage fin, d’électronique de loi-
sir et… d’entomologie. 
Si vous ne voulez pas user vos
poches, ayez une loupe plate en
plastique transparent, rangée dis-
crètement avec vos cartes de crédit
dont elle a l’épaisseur et le format.
Mais pour avoir l’air d’un vrai en-
tomologiste, portez au cou une
loupe à monture en laiton, atta-
chée par la même ficelle (bien usa-
gée) que la pince souple. r

Instrument d'optique monoculaire ancien per-
mettant à la fois l'observation directe et l'ob-
servation par transparence. D’après un cata-
logue allemand de la fin du XIXe siècle. 

http://www.inra.fr/opie-insectes/pdf/i134coutin2.pdf
http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm

